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IL
MEMOIRE

QUI A REMPORTE' LE PRIX
SUR LA QUESTION:

Comment pourroit-on encourager le travail
des mines dans le Canton' & prévenir lé
ruine des entrepreneurs imprudens

p a r M.

TH. S. GROUNER
"Secrétaire Baillivalde Eroubronnen & Landshout.

Membre de l'Académie Impériale des curieux
de la nature, & membre honoraire de les
Société Oeconomique de Berne.
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TRAVAIL*
DES MINES

Dans le Canton de Bernée

ZEs mines font les matrices des matières
qui généralement ont été reconnues les'

plus propres à repréfenter & à comparer lì
valeur des chofes. Matières qui font pan*

conféquent fi indifpenfablement neceffaires à

tout Etat, que ceux, qui en font ou dépourvus,

ou qui ne les exploitent pas font obligés

de les acquérir à prix d'argent de

l'étranger.
Outre ces matières précieufes, les mines,

ces riches magafins de la nature, en
contiennent encore d'autres qui fervent à étendre

le commerce «Se à vivifier les arts- en
créant de nouvelles branches d'induftrie cfe

de trafic «fe tous les arts reçoivent même du
mineur, finon les matières premieres, du
nnoins les inftrumens inéceilaires pour les
fac,onner.

Un Etat où cestréfors cachés ne font point
exploités, reiTembie ainfi à un corps malade?

qui ne fe foutient que foiblement au moyeu
%» ê
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d'une nourriture étrangère au lieu que s'il
l'eût trouvée dans fes propres entrailles, elle
auroit ranimé cfe fortifié tous fes membres:
puifqu'en mettant en œuvre fes propres
productions, un Etat conferve non feulement
fes richeffes pécuniaires, mais il les augmente
encore par l'échange de fon fuperflu contre
des productions ét-ranngeres ; le commerce
national en reçoit un accroiffement confidérable

& les revenus du Prince augmentent da
même en raifon de l'opulence générale. XV**
pioitation des mines eft donc un des moyens
le plus efficace que le gouvernement ait en
main pour fonder une population puiffante
«Se fleuriifante, pour augmenter fes richeffes
<fe favorifer l'induftrie.

¦ Un feul exemple fuffira pom- établir la
vérité de ce principe. La Suede a jufqu'ici
été le feul pays «fe certainement la Suiffe
pourroit être dans le même cas, quiproduife
fuffifamment de fer, non feulement pour fes

propres befoins, mais encore pour une
exportation confidérable. Il s'y fabrique
annuellement 400000 charges defer (a) 200000
ouvriers trouvent dans ce travail leur entretien

«fe leur fubfiftance, «fe le fer en bare
fait un article de 3 3 tonnes d'or que diver-.
fes nations payent a la Suede. L'Angleterre

(a) Une Charge, Cargo, en allemand Schifpfund
terme uiïté dans le nord ; défignc un poids de près;
de 300 livres.
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qui jufqu'à préfent a tiré tout fon fer brut
de la Suede occupe en manufactures de ce

genre 1300000 perfonnes, cfe l'on a calculé

que le provenu annuel du travail de tous
ces ouvriers fe monte à la fomme de 32Ç
millions, dont 24s millions «fe demi font de

gain net pour la nation (a). Avec quel enn-
preffenrent ce peuple induftrieux ne tache--
ra-t-il pas encore de fe rendre utile la
découverte importante que l'on vient de faire
en Neu-Jerfley d'une mine d'un fer très doux
«fe très fouple, fufceptible d'une trempe prefque

auffi dure que celle de l'acier «fe dont
l'abondance eft telle, qu'elle fuffira à fournir
les Etats de la Grande - Bretagne

Les mines étant d'un avantage fi reconnu
pour tous les pays; l'on demande fi l'on
peut efpérer d'en trouver dans le notre, qui
puiffent être exploitées avec profit La queftion

que vous propofez Mejflieurs en fuppofe
d'avance la réelle exiftence : & il n'eft
perfonne fi peu inftruite des avantages que la
nature a départis à notre chère patrie, pour
ignorer que le plomb, le cuivre, le fer, le
vitriol le fouffre &c. fe trouvent abondamment

dans fon fein. Mais pour répandre
encore plus de clarté & d'évidence fur ce
point d'hiftoire naturelle, je nie propofe de
faire connoitre les richeffes actuelles en ce

(a) Dan. Ekjhobm de l'avantage de la fabrique
du fer. Stokholm. 1750,
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genre dont la découverte n'eft prefque dite
qu'au hazard «Se les richeffes qu'on peut
encore raifonnablement fe promettre au moyen
de recherches bien dirigées. Ces efpérances

font même prefque certaines fi l'on fait
attention que l'on n'a encore qu'effleuré la
furface de nos montagnes. Je prends la li-
"berté Meflfieurs de joindre à cet effai un
tableau minéral ogique à l'ufage de ce Canton.
Vous y trouverez l'indication des mines dé-
"ja découvertes «Se les indices de celles, qui
plus confidérables, font encore à efpérer.

En Vous préfentant ce catalogue, vous n'e-
xigerés pas fans doute que je nne porte pour
garant des relations ou verbales ou ma*
«ufcrites dont je me fuis aidé pour le dref-
ier. Je ne connois par moi - même qu'une
partie feulement des mines que j'indique, «fe

le manque d'experts en métallurgie «Se en
chymie eft caufe que plufieurs minéraux
m'ont point jufqu'ici pu être examinés «Se

que par conféquent on nn'en a pu porter de

jugement que lur l'apparence extérieure : or
qui ne finit que le minéral qui promet le plus
rend fouveiit le moins dans Felfai, «Se que
celui qui paroît être le moins abondant eft
quelque fois très riche lorfqu'il eft convenablement

travaillé. Ce n'eft que par des
opérations de chymie qu'on, peut parvenir à

s'affurer de la mature cfe de la bonté d'une
mine. Or comme jufques ici nnous

manquons de pareils artiltes expérimentés, il tie'



DANS LE CANT. DE BERNE. J<*ç

Faut pas efpérer de longtems un recueil exact
«Se complet de nos minéraux. Cependant l'ef-
fai quoique* incomplet que j'en bazarde fera
toujours un pian pour quelque chofe de mieux
en ce genre. J'ai eu foin d'y diftinguer
autant que je l'ai pu le douteux de l'avéré, cfe

il nne paroît que les métaux dont l'exiflence
& la valeur font actuellement hors de doute
offrent un affez vafte champ à jnos recherches.

Si les mines d'or cfe d'argent font encore
cachées à nos yeux & que nous n'en ayons
que des indices infuffifans, nous avons par
contre du cuivre, du plomb, du fer en
abondance; or l'exploitation de ces métaux
utiles eft fans contredit plus profitable peut-
être même moins hazardeufe que celle de ces
métaux qu'on a mis au premier rang.

Des perfonnes qui ne poffedent que peu
ou point de connnnoiifan.ee de cet art difent,
que nnos mines manquent de maturité & qu'elles

ont un alliage de beaucoup de fouffre,
d'arfenic & d'antimoine, d'où ils concluent
que le profit en eft ou prefque nnul, ou
abforbe par les fraix. Mais nous avons une
preuve du contraire dans les faits paiî'és par*
mi nnous ou dans les pays voifins. N'expîoi-
te-t-on pas avec fruit des mines de fer, de
plonnb, de cuivre & même d'argent dans le
Canton à'Uri, daus le Vallais, 8c chez les
Griflons «Sec N'en a-t-on pas exploité dans
notre pays, dont le fuccés eut- été alture, il
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les entrepreneurs s'y fuffent pris comme il
fàlloit. Mais furtout ce qui depuis loingtenrs-
a fait échouer diverfes pareilles entreprifes
dans notre Canton, ce nn'eft certainement que
le manque d'avances fuffifantes ; celui
d'arrangemens convenables ou enfin une
confiance nnal placée fur des avamturiers igno-
rans «Se fanns probité : cfe poinnt du tout la
qualité du métal travaillé, ou la richeffe de
la mine. Ce qui fuit fervira de preuve à

cette obfervation.
On cite pour exemple d'une mine mêlée

de beaucoup d'arfenic & d'antimoine, la mine

de fer du val de Hasle dont onn

prétend que le fer eft aigre : les uns difent qu'il
eft cqjfant à froid (a) d'autres qu'il eft cajflant-
m chaud, (b) d'autres qu'il eft toujours caf-
fant foit à chaud foit à froid.

Mais eft-on affuré d'une part- que l'épreuve
du fer de cette mine ait été faite par un

expert : «fe que d'un autre côté Fellini qui en
fut fait il y a quelques années fur les lieux,
d'ordre Souverain, n'ait pas été troublé cfe ren-,
du inutile ou incertain par les fourdes
pratiques des habitans de cette contrée, dont
l'intérêt particulier fe trouva dans cette
occafion oppofé à l'intérêt public Quoiqu'il
cm foit; n'avons nous pas un-grand nombre
d'autres mines de fer, dont probablement il

00 Kaltbriichi'g.

\ (b) Rotfabiüchig» «... -^èè
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s'en trouveroit du moins quelques unes, pro-*

près à être exploitées avec avantage. »Que

dis-je eft-il befoin de nouveaux effais «fe de
nouvelles recherches L'Argovie nous offre
une mine de fer limoneufle très abondante,
qui depuis fort longtems eft exploitée par des

étrangers d'autant plus avantageufement que
le minerais fe trouve à découvert «fe fans beaucoup

de fraix.
Quelles font donc les raifons qu'on peut

alléguer pour refufer fi décifivement à nnos

mines le point de maturité néceffaire, «Se pour
leur fuppofer un mélange furabondant de
matières fulphureufes Pourquoi ne parvlen-
droient-elles pas au point de maturité auffi
bien que celles de Mofcovie de Sibérie de
Suede, d'Hongrie cfe de Saxe même Nos
montagnes n'ont-elles pas toutes les marques
caractériftiques, qui outre leur pofition «Se

leur direction contribuent puiffamment à la
génération & à la perfection des métaux
N'en trouve-t-on pas des indices incontefta-
bles répandus de toutes parts cfe qui ne fait
que les minéraux dont il s'élève des exha-
laiflons ou dont les filons aboutiffent à la
fuperficie doivent néceffairement renfermer
dans leurs veines intérieures des matières
plus pures, plus abondantes «Se plus parfaites

que celles qui fe préfentent pour ainfi
dire d'elles-mêmes

L'exiflence des minéraux dans le Canton
«fe.particulièrement[ des mines d'un produit
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abondant, une fois adnnirfe : & les préjugés,
qui jufqu'ici en ont empêché l'exploitation»
détruits- nous devons en bons économes,
en vue de l'utilité publique, faciliter
l'exploitation de ces riches productions de la
nature. Ce qui eft évidemment le but de îa

queftion propofée : Comment on pourroit d'uu
cité viettre les mines de notre Canton en valeur,
& ds P attire prendre des mefures, pour que
des entrepreneurs imprudens ne s'y ruinent.

L'exploitation des mines dans notre Canton
rencontre plus de difficultés qu'on nne s'imagine

communément. Le gout »fe les occafions
nous manquent pour pareilles entreprifes.
A des préjugés fortement enracinés fe

joignent encore des exemples défavorables.
Facilites, confeils, lumières, tout nnous manque

«fe même jufqu'au crédit néceffaire pour
foutenir les premieres tentatives en ce genre.
Un entrepreneur le voit ainfi contraint de fe
confier «fe de remettre toute fa fortune, à la
foi douteufe d'un étranger. Tant que ces
obftacles dureront, qu'on ne s'attende pas
à voir profperer le travail des mines. Or je
ne vois point de moyen plus prompt «fe plus
efficace pour lever ces difficultés, «fe en même

tems pour exciter «fe encourager par des

avis & des confeils défintéreifiés la confiance
& l'émulation des entrepreneurs, que deformer

entre Vous MM. ou à l'exemple de votre

établiffement une Société uniquement
occupée de la minéralogie- du Çkntm •£r-<tvt*&
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l,es contributions annuelles de chaque mem--
bre feroient appliquées aux trois points ci-
après indiqués comme faifant le but effentiel
«fe l'obligation que s'impoferoit la ditte Société.

i". La Société envoyèrent chaque année

aux fraix communs de la Société, foit unn de
fes membres, foit tel autre expert dans la
connoiffance de fes mines, tantôt dans l'un»
tantôt dans l'autre quartier du pays, pour
s'y occuper de la recherche des minéraux
utiles ; il rendroit à foin retour compte de fes
découvertes «Se remettrait fidèlement à la
Société fes obfervations.

2". On inviterait par des imprimés tous
les révérens Pafteurs du Canton de s'informer

de tous les métaux, minéraux pierres,
terres de leur diftrict, cfe on les prierait
d'en envoyer des échantillons à la Société.

3°. On s'affureroit d'un effayeur expérimenté

à qui on remettroit les échantillons
que l'on jugeront promettre quelque chofe;
ou bien on pourroit par des envois réitérés,
faire exécuter hors du pays les mêmes épreuves

par quelque habile effayeur ; onn mettrait

enfuite de côté le narré du réfultat des
épreuves, en y joignant un échantillon du
minerais avee une notte du produit de la
mine, de l'endroit où elle a été trouvée,( on
marquerait fi c'eft dans des nids, des
couches, des fentes, près de la fuperficie ou
plus avant en terre. De cette maniere on
parviendrait peu a peu à connoitre tentes
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les mines du Canton, & à en former une
collection compiette, on s'affureroit^en même

tems de leur valeur intrinféque. Par-là
on feroit toujours certain de n'exploiter que
les mines les plus riches, chacune en leur
genre.

Il fe répandrait ainfi plus de lumiere fur
Une branche de connoiffance auffi utile, &
on y prendrait goût proportionnellement aux
encouragemens.

Les enti epreneurs à venir, trouvant
auprès de cette Société toute forte de facilités,
de fecours, cfe même des directions ; ne
feroient plus dans le cas de facrifier une bon-,
ne partie de leurs fonds à des effais toujours
fort équivoques, lorfqu'ils font fait par des

ouvriers intéreffés.
En fuppofant mênne que l'on ne parvînt

pas fitôt à découvrir de nouvelles mines de
métaux riches, & propres à être exploitées ;
où qu'étant découvertes, elles reftaffent inutiles

faute d'entrepreneurs ; il eft à croire
que l'on découvriroit par contre des demi-,
métaux 8c des minéraux non moins utiles,
qui fourniroiennt de nouvelles matières de

commerce retiendraient des fommes d'argent

confidérables dans le pays, <& y en
attireraient peut-être encore de l'étranger:
productions qui étant d'une exploitationn aifée, '

«Se par conféquent peu difpendieufe, pourroient
facilement être exploitées pour le compte de

la 'Société. Tels font le fouflre natif que i'on
trouve
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trouve en divers endroits du pays : les mar-
cafites fi fréquentes dans nos montagnes, dont
on tirerait encore du floufre 8c du vitriol; 8c

le cobalt dont on prépare la précieufe couleur

du flaflre. (a)
Cet établiffement MM. eft à mon avis un

des plus efficaces pour répandre parmi nous
le gout de la minéralogie, & exciter l'attention

des entrepreneurs, qui avec un tel guide
feront fors de ne point s'égarer. C'eft ainfi
que votre L. Société protège puiffamment
l'agriculture en raffemblant tout ce qui peut
Amplifier «Se perfectionner le premier «fe l£
plus noble des arts..

La découverte des métaux ou des minérau*%

utiles, cfe le produit avantageux de leur
exploitation une fois conftatée, on demande
quelle feroit la meilleure méthode, la voye
Ja plus fore cfe la plus aifée de mettre en train'
le travail des mines Ces fortes d'entreprifes

(a) Le fafre ou zafre eft un minéral de couleur
bleuâtre tirant fur le gris noir, qui en petite quan«
tité fait le verre très clair & en grande quantité le
fait très bleu ; d'où vient qu'il fert à contrefaire les
faphirs .• ce qui lui a donné le nom de fafre. Les
potiers l'ayant réduit en poudre en enduifent leurs

ouvrages qui paroiffent noirs étant cruds> & qui font
d'un très beau bleu quand ils ont paffé par le four*
peau, Le fafre vient des Indes orientales.

I?»??- I» P-
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peuvsnt fe faire, ou par l'Etat, ou par de

fimples particuliers, ou par des affbciations
d'un certain nombre de ces derniers.

De telles entreprifes exigcannt d'un côté
d'habiles gens pour les diriger ; cfe de l'autre,
des fommes confidérables pour en affurer
l'exécution, on. comprend facilement, que
très peu de particuliers font en état de fournir

à des fraix de cette nature. Le Prince
feul peut fubvenir à de pareilles dépenfes.
Et combien d'exemples nn'avonns nous pas à'E-
tats dont les tentatives en ce genre ont été
fuivies de fuccés, foit, que les travaux fe
continuent pour le compte de l'Etat, foit,
qu'il les mette à ferme, lorfqu'une fois
l'exploitation eft folidennsnt établie ; ce qui effc

toujours mieux.
Un Monarque leve aifément les difficultés

qu'un gouvernement républicain n'appla-
nit qu'avec beaucoup de peine ; d'ailleurs
lorfque tout dépend de la volonnté d'un feul,
les fraix font moindres que lorfque plufieurs
perfonnes doivent y concourir. On en
pénétre aifément les raifons «Se il n'eft point
de mon fujet de difcuter ici, fi le gouvernement

chez nous pourroit avec fuccés
entreprendre de pareils travaux pour le compte de
l'Etat. Tout ce qu'on peut dire de certain, c'eft
que de la combinaifon âeS arrangemens qu'on
prendra, dépeindra tout le fuccés de l'entre^,
prife.
1,1 Les mines peuvent en fécond, Uen être ex-
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pîoitées par Un particulier feul, Mais il n'eft
guère poffible qu'une perfonne feule puiffe*
efpérer de fe tirer heureufement d'une pareille

entreprife, à moins d'avoir paffé la moitié

de fa vie à acquérir les connoiffances cfe

l'expérience neceffaires pour un auffi grand
deffein ; fans cela, n'ayant aucune notion
de Fard, il rifque fon argent cfe fa fortune
fur la fimple foi d'autrui, ce qui eft courir
en aveugle à fa ruine.

Suppofons même, qu'un entrepreneur ait
les talens cfe les qualités requifes, outre cela

encore les fonds confidérables & indifi-
penfablement neceffaires ; cependant à peine
le refte de fa vie fuffiroit-il pour affurer la
durée cfe la confidence d'un établiffement de
cette forte. L'expérience nous apprend que
les entrepreneurs, même les plus habiles fe
trouvent long-tems dans le cas de faire des

facrifices, avannt que le fuccés récompenfe
leurs foins cfe leurs travaux. Le tems peut
feul, en levant peu à peu les obftacles, amener

d'auffi vaftes entreprifes à leur perfection,
8c celui qui après les premieres dépenfes fe
rebuteroit, laifferoit à coup for à fon fuc-
ceffeur un profit préparé à fes dépens.

Les ajflociations (a) font une troifieme
maniere d'entreprendre la fouille des mines :
plufieurs perfonnes s'engagent d'expfoiter ainfî
en commun «fe à raifon des contributions on*

(«) Ou compagnies (gewe.kdçhnften, >
"L %
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égales ou inégales telle mine pour laquelle
ils fe font déterminés. C'eft à tout prendre
la méthode la plus aifée «Se la plus fore. Mais
ici encore tout dépend de la fageffe des

arrangemens des aflbciés. La plupart des

entreprifes, qui en ce genre fe font formées

jufqu'ici parmi nous fe font toujours faiteà
en forme de compagnie ; mais les intérêts
en ont toujours été très mal dirigés. Parmi

le grand nnonnbre d'actionaires il n'y en
avoit que peu, fouvent attenni, qui eût une
teinture fuffifante des connoiffances de l'art,
pour ne rien dire de l'expérience fi néceffaire

; cfe cependant chacun avoit en vertu de
fes fonds voix «fe féance dans l'affemblée. S'é-

tonnera-t-on après cela, des réfolutions inep*
tes qui en étoient le réfultat La caiffe étoit-
èlle épuifée, avant que le riche efpoir fe fût
réalifé «Se auffitôt les contributions ceffoient.
Perfonne n'avoit d'autre garant pour fa
quote-part, que les travaux commencés, «fe les

efpérances des mineurs. Or les travaux
fufpendus les efpérances s'évànouiifoient fans
retour. Les exemples de tout cela, font
encore fi récents, qu'il feroit fuperflu d'en
donner plus de détails.
- Comme l'entreprife des travaux des mines

de notre Canton n'eft guère à efpérer qu'an
moyen d'une fociété ou compagnie, il eft de

la dernière importance que les réglemens en
foient concertés avec toute la prudence
poffible. Je n'en tracerai point ici de plan's
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il dépend de trop de circonftances accidentelles

cfe demande trop d'expérience, pour
que j'entreprenne de hazarder quelque chofe
fur ce fujet, qui me paroît même étranger
à la queftion propofée. J'obferverai fimplement

qu'il feroit néceffaire de fixer
préalablement de deux chofes l'une; ou que la
compagnie ne fût compofée que de 12 membres

; ou en cas qu'il convînt de l'établir
plus nombreufe de choifir for la totalité
tout au plus 12 membres dirigeons Berg-
Rsethe qui conjointement avec le dire&eur,
dont il fera parlé ci-après, auroient feuls la
conduite de l'entreprife. Car comment fup-
pofer qu'une fociété de ~o ou ioo actionnaires

dans un pays furtout où les fciences

minéralogiques font encore au berceau,
puiffe prendre à la pluralité des réfolutions
telles qu'il conviendrait?

L'habile auteur des moyens d'établir le
commerce extérieur, M. de JusTl, propofe, en
traitant de l'efiectuation de pareilles entreprifes

une nombreufe affociation fur le
modele des grandes compagnies de commerce
maritime qui fous le titre de fociété pour
les entreprifes minéralogiques Çfl k commerce
intérieur -, léveroit des fonds fuffifans au moyen
d'un certain nombre d'actions. Le privilège

octroyé à cette fociété pourroit "s'étendre
fur les métaux imparfaits 8c les demi métaux ;
& afin d'encourager les nationaux «fe îéS<

étrangers à acquérir ces allions, il feroit Ji
L i
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délirer que le Prince daignât commencer à

fes propres fraix quelques ouvrages enn ce

genre, «fe qu'il les remît enfuite gratis à la
fociété qui en continuerait l'exploitation.

Réuniffamt ainfi du projet de M. de Jufli
ce qu'il auroit de compatible à notre pofition

avec ce que j'ai propofe plus haut
concernant l'établiffement d'une fociété mi-
inéralogique, il en refultera une fociété occupée

de la recherche, de l'épreuve «fe de

l'exploitation des métaux «fe des minéraux du
Canton. Cette fociété commencerait par de
fimples contributions annuelles, cfe feroit
repartie en trois claffes : la premiere compofée
de membres ejfeSij's, dont la mife formerait;
le fond de la fociété ; «Se comme richeffe &
fcience ne fe trouvent que rarement enfem-'
ble, il y auroit une feconde claffe ; celle des
membres honoraires, gens de capacité & ver-
fés dans les différentes branches de la
minéralogie, «fe qu'il conviendront de confulter-
for les délibérations les plus importantes ; la
troifieme enfin ,\{èroit celle des membres cor-
reflpoudants, dont la tâche feroit une recher-'
che foigneufe de toute efpeee de minéraux,
pour en faire part à la fociété. Si alors avec
le tems on jugeoit utile de tenter quelque
entreprife, la fociété pourroit y enntrer ou k
fes propres fraix, en créant uu certain nombre

d'actions, ou s'il fe préfentoit quelque-
entrepreneur s'arranger avec lui de moitié
eu pour telle autre part convenable aux or»
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confiances. Je ine fais fi c'eft trop préfumeir
des lumières de notre fiécle, que d'efpérer de

voir accueillir parmi nnous le plan d'une telle
fociété ; mais il eft for du moins qu'en Fe*

xécutaut avec la prudence requife, le public
& les intéreffés en retireroient finon au
commencement du moins dans la fuite des avantages

très confidérables.
Se propofe-t-on férieufement de mettre nnos

mines en valeur, «fe de les exploiter fans courir

aucun rifque Voici à mon avis les deux

moyens les plus propres «fe les plus efficaces

; toute entreprife «fe principalement celle
des mines, exige avant tout, por^r être amenée

heureufement à fa fin, des fonnds fuffifans

des connoiffance«8; & de l'expérience.
Un entrepreneur doit néceffairement fe trouver

muni de l'un «fe l'autre de ces deux
points.

Quant au premier, c'eft-à-dire les fonds *.

il en faut d'abord pour la conftrüction des

batimens, tels que les bocards, la fonderie le
logement 8c tous les autres batimens neceffaires

à l'exploitation en regle d'une mine.
En fécond lieu, il faut des fonds pour le

travail des mines proprement dites, tel que
puits, tranchées, conduits & le triage du
minerais.

Tout cela exige des avances confidérables
qui font au deffus des facultés du plus grand
nombre des entrepreneurs. Que d'argent 8c

de tems n'exige point la feule eonftrucü.o*i

L4
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¦des batimens Deux ou trois années fe paf-
fent avant qu'ils foient élevés. Vient en-
fuite la fouille des mines qui abforbe encore
;de groffes fommes «Se cela fouvent, fans le
moindre revenant bon pendant les premieres
.années. Tout autant d'obftacles qui ont
découragé une infinité de perfonnes cfe qui
apparemment en empêcheront bon nombre
d'autres encore d'entreprendre rien de pareil
.chez nous. Il eft donc bien important
d'accorder quelques douceurs «Se quelques facilités

aux entrepreneurs.
Il me femble donc qu'à cet égard on ne

pourroit rien propofer de plus for «Se de plus
efficace que ceci. Il feroit à fouhaiter que le Prince,
à la très humble requête de l'entrepreneur
dont l'entreprife auroit été jugée utile «fe

profitable daignant gracieufennent y concourir,
en prenant for lui la bâtiffe extérieure, «fe

qu'il en cédât l'ufage à l'entrepreneur fous
la charge d'un modique intérêt. Quel avantage

ne feroit-ce pas pour l'Etat Outre
l'intérêt qu'il tirerait de l'avance des batimens,
il retirerait la dîme du produit. Le
commerce national s'accroîtroit d'une nouvelle
branche; le numéraire réitérait au pays, cfe

.une multitude d'habitans trouveroient leur
fubfiftance dans cette nouvelle occupation.
Ce font là des avantages réels. Et. avec le
tiers des fonds fans cela indifpenfables,
l'entrepreneur fe voit auffitôt en fituation de

commencer la fouille des mines & de recueil-
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îir le butin que la terre recelle dans fes
entrailles.

Suppofons contre toute vraifemblance, que
malgré un allégement fi efficace, l'entreprife
vînt à manquer ou à être interrompue ; au
moins l'entrepreneur n'eft-il pas ruiné fans
retour. Lès fraix de bâtiffe ne retombent
pas for lui, cfe fi la fouille de la mine n'a
pas rendu ce qu'il en efpéroit, il en a du
moins retiré de quoi foutenir «fe continuer
jufques là l'entreprife des travaux.

Une avance fi engageante attirerait
certainement des étrangers, qui tentés par cet
appas, viendraient entreprendre l'exploitation

de nos mines. Ce qui, fans cet
encouragement n'aura bien fûrement jamais
lieu, puifqu'en fe chargeant de la conftrüction

des batimens, ils feroient enn perte de
leur tems cfe de leur argent, fi par des
circonftances très poffibles ils fe trouvoient
dans le cas d'abandonner l'exploitation. Et
c'eft pourtant principalement fur ces mêmes
étrangers, que nous fondons îiotre plus ferme

efpoir.
L'avance des fonds eft donc le premier

moyen pour exciter, peut-être mênne le feul.
capable de déterminer d'habiles entrepreneurs
à fe livrer à leur goût. Mais le défaut de
lumières «Se de pratique étant un obftacle û
ordinaire pour agir par foi - même ; il feroit
bien convenable, fi l'on a à cœur de voir
profperer l'exploitation des mines, d'offrir
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Un fécond encouragement non moins nécef"-
faire. /

On me permettra de le dire : nous
manquons de perfonnes inftruites «Se expertes
dans l'art «fe la conduite des mines. Art à
la vérité d'une théorie fort étendue «Se qui
en même tems demande de la pratique &
de l'expérience. Car il ne fuffit pas pour
être habile mineur de favoir prononcer fur
la richeffe d'un minerais. Pour exploiter
une mine avec avantage, il faut encore
abfolument de la jufteffe dans ces arrangemens
& une prudente économie ; la mine, même
la plus abondante feroit fans profit, fi l'on
négligeoit deux précautions auffi efièntielles.
Il nous faut donc abfolument un homme
expérimenté inftruit dans l'art de l'exploitation

des mines par une longue pratique dans

l'étranger.
Arrêtons - nous un moment à confidérer

l'avantage qu'on pourroit fe promettre des
taîens d'un homme, tels que nous veinons
de les tracer. Et d'abord ce feroit lui que
la fociété rdiiîeralogiquefuçpofée enverrait chaque

année dans les quartiers du Canton
fertiles en minéraux, pour en faire îa recherche

& Fellini ; ce feroit lui encore qui dans
le cas d'une entreprife feroit nommé directeur

en chef de l'établiffement: d'où refuî-
teroieut divers avantages : l\ On parviendrait

à une connoiffance moins incertaine 8c

iffus compiette- des minéraux du Canton.,- <wi
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y exiftent. indubitablement en abondance,
2°. On préviendrait de plus des entreprifes
imprudentes, rifquées fur des indices légers
ou hifuffifans. 3". Peut-être même feroit-il.
poffible d'exploiter avec profit des minéraux
que l'inexpérience «Se la mauvaife adminiftration

avoient jufqu'ici réputés peu avantageux.

4°. Le cas échéant enfin d'une
entreprife formelle, on feroit à la fource des

avis, des confeils, fur les arrangemens cfe les
détails économiques les mieux entendus cfe

les moins coûteux, & par conféquent on nne

verroit plus la cupidité fe livrer aveuglement
au hazard d'une ruine totale, on nne procé-
deroit qu'avec connoiffance de caufe,
d'après une évaluation certaine du produit du
minerai, cfe de la meilleure combinaifon des

arrangemens économiques. On obtiendroit
par l'établiffement d'un directeur pareil,
l'avantage ineftimable de l'exploitation de nos.
mines »Se celui nnon moins important de la
confervation des fortunes particulières. Si
du moins à cette précaution on ajoutoit
encore la claufe, que le Souverain n'accorderait

aucunne conceffion en fait d*entreprifes
minérales, qu'à celui dont les plans auroient
été examinés «fe aprouvés par le directeur-}
nous croyons avoir pourvu fuffifamment à
l'inconvénient des rifques auxquels s'cxpofent
volontairement des entrepreneurs imprudens.
D'un côté l'Etat eft intéreffé à empêcher la
ruine des citoyens,_ cfe de l'autre r un- entre-
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preneur ne peut rien defirer de plus pour
affurer fa confiance que les avis, les directions
«fe le foffrage d'un homme entendu du
expérimenté.

.1
Un exemple démontrera mieux l'indifpen-

fable néceflité de ce directeur. Quelle a été
la caufe de la courte durée de l'exploitation
de la mine de plomb au Lauterbrounne «Se

à Guthdanne, entreprife il n'y a que peu
d'années par une fociété Je nn'en apperçois
aucune autre que celle-ci, favoir que chaque

actionnaire avoit, au nnoyen de fa mife
de dix écus voix & féailce dans l'affemblée,
«fe que fur ce nombre fe trouvant à peine,
deux perfonnes qui euffent. quelques idées
d'une pareille entreprife, il ne pouvoit que
s'enfuivre des arrangemens mal combinés.
On appliqua d'abord tous les fonds â la
conftrüction des batimens d'une groffe fonderie
«fe d'une maifon très logeable pour le directeur

; de forte que lorfqu'il fut queftion de

commencer la fouille de la mine, il ne fe

trouva plus d'argent en caiffe & îes
intéreflés impatiens de n'avoir point encore de

profits à partager, refuferent d'ultérieures
avances. Ainfi finit dès le commencement
de fon établiffement, une entreprife de
laquelle on pouvoit avec raifon efpérer de

grands fuccés, fans toutes ces fautes, qui
euffent été évitées par un habile directeur de

mines.
Le feul inconvénient que je trouve dams.
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le p'an que je propofe, eft d'affigner au
directeur un profit proportionné à là capacité.
Si l'entreprife eft entièrement à la charge d'un,
feul particulier, ou bienn d'une fociété cfe d'une

affociation minérale comme il a été propofe

plus haut, on pourroit du moins avant
que l'exploitation de îa mine fût en train,
on pourroit, dis-je for le produit avenir af~

figner au directeur un 'certain nombre
d'actions franches Trey-Kuxen. Mais en vain
on fe flatteroit de quelque fuccés dans
l'exploitation en regle de nos mines fi l'on ren-
voyoit à déterminer les appointemens d'un
homme des lumières duquel dépend précifèment

l'abondant produit fur lequel fes

appointemens doivent fe prélever.
Le gouvernement feul peut donc effectuer

une condition aufli effentielle.
L'exemple de tous les Etats, les motifs fondés

fur la fageffe reconnue de notre Souverain

& Futilité infinie ' qui en refulteroit.
pour les peuples juififieront fans doute MM.
à vos yeux l'expédient infaillible que j'ofe
avancer.

i°. Il préviendra la ruine des imprudens
entrepreneurs : c'eft îà un avantage facré <&

précieux à tous les Etats.
2\ Il offrira l'occafion unique peut-être,

quoique fi defifée, de répandre parmi nous le
goût de la recherche de nos richeffes fouter-
raines ; fource inépuifable de fubfiftance pour

-$h grand nombre d'honnmes, moyen par
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conféquent for de population : fource iuépnî-
fiìble de nouvelles productions qui enrichiront

le commerce national : moyen infaillible

pour conferver au Canton des fommes
immenfes qui en fortent jufqu'ici pour les

productions des mines étrangères: moyen
infaillible enfin d'y en attirer en échange
des nôtres des fommes peut-être plus
confidérables encore.

3". Et comme la dîme des productions des-

mines eft un des droits régaliens, elle com-
penferoit amplement de ce qu'il en auroit
coûté au Souverain pour l'entretien d'un
directeur de mines.

4". Si les mines étoient une fois entrain,
foit qu'elles fuffent exploitées pour des
particuliers ou pour le compte d'une compagnie,
FEtat fe déchargeroit pour lors fur les

entrepreneurs des gages du directeur à qui,
comme nnous l'avons propofe plus haut, ils
affigneroient un certain nombre d'actions
franches ou Trei Kuxen.

5°. Le Souverain, fuivant îe code métallique,

fe réferve le droit de retirer les mines

après le terme de ?o ans, en rèftituant
les fraix de l'exploitation au propriétaire ;
qui ne voit que c'eft l'avantage très réel de

l'Etat, fi au moyen d'un directeur de mines
penfionné à ce titre il fe formoli plufieurs
entreprifes confidérables en ce genre

Que dis - je La fage adminiftration du

gouvernement nniquement occupé du bien-
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être des peuples, 8c toujours attentif à y
contribuer par des encouragemens en faveur
des arts cfe du commerce, nous fait efpérer
FétabliiTement fi néceffaire, fi avantageux
d'un dire&eur des mines; cfe même d'autant
plus qu'une fàcheufe expérience ne nous a

que trop inftruit combien dans, divers cas un
expert auroit été utile pour notre Canton.
Ce n'eft point une difficulté de favoir

comment «Se où fe pourvoir de l'expert en queftion.

_
Ne pourroit-on point étendre Futilité de

cet établiffement, en chargeant ce directeur
de donner des leçons publiques de minéralogie.

Ce fecours fourniroit une grande
facilité aux jeunes gens qui voudroient s'inf-
truire dans cette fciennce. Quel inconvénient
même y auroit - il, j'ofe vous le demander
MM., d'obliger les jeunes eccléfiaftiques de
faire un cours de cette fcience perfonne
avec le tems, ne fe trouvant plus en état
qu'eux de faire chacun dans fa paroiffe, les

perquifitions «Se les découvertes tendantes à

ce but. C'eft par un femblable moyen,
qu'en l'efpace de dix ans on a produit au
jour^tout ce que la Suede contenoit de
productions minérales.

L'exemple de l'Impératrice Reine fournit
une nouvelle preuve du fuccés de l'établiffement

d'un Profelfeur en fciences minéralogiques.

Les mines de Bohème qui étoient
autrefois très abondantes avoient été absun-.
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données ; S. M. informée d'une décadence
auffi préjudiciable, établit il y a trois ans,
un Profelfeur «Se directeur de mines a

Prague,
cfe nous apprenons, que par ce feul

moyen l'exploitation des mines de Bohème
a été reprife & remife en activité.

Avec combien plus d'apparence nous eft-
iî permis, je ne dirai pas fimplement de dé- '

firer, mais même cl'efpérer l'établiffement
d'un emploi fi avantageux, puifque l'exiflence
de métaux & de minéraux utiles à exploiter,

dans le Canton, n'eft plus un problème.

Plusieurs mines n'attendent plus qu'un
entrepreneur qui. y mette la main. Qui
empêche par exemple qu'on ne commence à

mettre en train l'abondante mine de plomb
du Lauterbrounne & de Gouthdannen dont
huit conduits (a) font actuellement ouverts
«fe où il fe trouve une fonderie «Se tous les
batimens neceffaires dont îe louage ou même

I'acquifition ne pourroient fe monter fort
haut Quel inconvénient y auroit-il encore
d'entamer celle de nos mines de cuivre

quoique toutes certainement foyent très
abondantes dont la fituation offrirait le
plus de commodités

Nous abandonnons l'excellent minerais de
fer de la baffe Argovie aux étrangers, qui
nous le revendent exorbitamment cher après

l'avoir.

(a) Stollen en allemand-.
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l'avoir travaillé ; pourquoi ce minéral n'eft-
il point travaillé fur les lieux Pourquoi
nos riches ruines de vitriol, celle par exemple

près de Boltingue nne font-elles point
exploitées Cependant la fouille de ce
minerai eft aifée «Se fi peu couteufe, qu'il eft
comparable en tout au vitriol de la fameufe
fabrique d'Angleterre cfe que de fa nnature il
fe façonnerait fans beaucoup d'aprèts, tel
qu'on le prépare en Angleterre.

Le fuccés des entreprifes en fait de mines

dépend enfin d'une dernière condition.
Il faut avoir à portée une quantité fuffifante
de bois, plus ou moins felon l'efpèce du mi*
arerai exploité. L'argent, le fer, le cuivre,
en confomment beaucoup le plomb moins,
& moins encore le foufré cfe le vitriol. C'eft
cet agent indifpenfable pour la fufion des

minéraux, qui manque, dit-on, dans la
plupart des endroits. Les habitans fe fervent
de ce prétexte, pour repouffer toutes les
entreprifes femblables, & rendent ainfi pout
nous les dons de la nature, finon abfolument

nuls du moins de la plus difficultueufe
recherche.

Ce fera ici le lieu d'examiner, fi, comme1

bien des gens l'aflurent l'objection eft
fondée en raifon & l'obftacle infurmon-,
table.

1*. Il faut en convenir : le manque de
bois eft fenfible dans la capitale; auffi-Cf»,

,17.57. L P. M
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jn'eft point dans les environs de la capitale
que l'on s'avifera d'exploiter des miners. La
même plainte peut avoir lieu fur le plat
pays, & nous y faifons la mênne réponfe ;
j'excepte cependant la mine de fer globu-
leufe de la baffe Argovie, parce qu'il feroit
facile de fuppléer par plus d'un moyen an
manque de bois fi jamais on s'avife de

l'exploiter, on ne trouvera même danns le
refte du plat pays aucun minéral à exploiter

: toutes nnos mines étant concentrées danns

la partie la plus montueufe de VOberland*
où les bois bien loin d'être rares, font fî
abondants, qu'en plufieurs endroits à peine
s'en confomnne-t-il îa moitié de ce dont on
pourroit faire ufage ; le refte ne faifant que
de périr fur la plainte.

2". Em fuppofamt même FétabliiTemenC
d'une mine dans un endroit où l'on ne pourroit

pas fe promettre un approvifionnement
de bois pour um long efpace de tems : c'eft
un foin 7qui regarde uniquement Fenntrepre-
.neur; ni les bois du Souverain, nni ceux
îdes communautés ne doivent en aucune
façon en fouffrir. Ce n'eft point de là qu'il
faut tirer les bois neceffaires. L'entrepreneur

prévoit-il que les bois difponibles ne-

fuffiront pas au bout d'un certain tems, i!
y fuppléra par des plantations; tel eft
l'ufage que l'on -fuit dans tous les pays du
inonda; la confommatij.on annuelle eft aufii«
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tôt reparée par une plantation de même
contenance que la coupe précédente, ce qui en*
tretient l'abondance. Et n'y a-t-il pas
partout de mauvais pacages, des colines ftériles-,

des terreins incultes, qui peuvent
utilement être employés à des plantations en
bois Tel eft l'ufage conftamment pratiqué
en Saxe, où fur une étendue au plus cleri

2 miles d'Allemagne il s'exploite près d'une

centaine de minieres de forte que chaque

quinzaine outre le vitriol que l'on y
cuit & le foufré qui s'y prépare il s'y fond
pour le Prince jufqu'à 1200 marcs d'argent,
8c une grande quantité de cuivre cfe de plomb.
Et cependant les villes circonvoifines fe trouvent

toujours fuffifammennt pourvues de bois
de bâtiffe & de chaufage. La même méthode

eft fuivie avec fuccés au Harz en Suede

& autres pays.
- 3Q. Admettons cependant le cas cFinn manque

de bois total: il refte encore bien des

moyens d'y remédier. On pourroit acheter
du bois dans le voifinage, l'y réduire en
charbon «Se le transférer de là aux hauts
fourneaux : d'ailleurs on trouve prefque par tout
de la tourbe, qui de même que le charbon
de tourbe font excellens pour la fufion des
métaux. Enfin ignorons - nous que 1|$
houilles que l'on a déjà découvertes en plu«
fieurs endroits «Se que felon toute apparence
on découvrira encore peuvent très bien êtr?
fubftituées au bois 2

Al 2
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4". fl refte finalement encore une reiTotiri
ce, en cas d'un manque total de fiois fur les
lieux où fe trouve îe minerai, pourvu qu'ils
-nne foient pas trop éloignés de rivieres. Par
leur moyen, il eft encore facile de fe pourvoir

de bois flotté, ou fi la riviere étoit
navigable, onn pourroit tranfporter le minerai
enn lieux abondans en bois, établir là les
batimens «Se les fonderies ; .méthode encore
généralement ufitée par tout où le requiert
la pofition des lieux.

Quant à moi, je nne vois pas commennt la
crainte mal fondée d'un manque de bois peut
jamais être un motif fuffifant pour redouter
& rejetter en conféquence les entreprifes
d'exploitation de mines. Quel fera l'entrepreneur

affez imprudent pour exploiter une mine

fanns s'affurer auparavant de la quantité
de bois néceffaire pour un terme très éloigné

; dès qu'il verra qu'il manque de ce
fecours indifpenfable fans aucune efpérance d'y
fuppléer, il abandonnera infailliblement une
entreprife, qui devient abfolument impoffible.
Je doute même qu'il y ait dans tout le Canton

des lieux entièrement dépourvus de tous les

moyens que je viens d'indiquer.
¦ Quelques uns de ces efprits minutieux cfe

timides effrayés de la confommation annuelle
¦de plufieurs milliers de toifes de bois
qu'exigerait l'approvifionnement d'une mine
pouroient peut-être s'imaginer qu'une quantité

aujffi confidérable prélevée fox les l?dohi$
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îndifpenfables des habitans du diftrict, né-*

ceffiteroit ceux-ci à s'en dédommager fur leurs
voifins, de façon que les effets de la difette
fe faifant fentir de proche en proche, le mai
s'étendrait néceffairement fur une très grande
étendue de pays. Mais outre que ces conclu-
lions font tirées de trop loin, nous croyons »

les reffources indiquées plus haut, fuffifan-
tes pour parer aux befoins les plus redoutés.

' Je ne nie point que le manque de bois ne
fe manifefte en quelques endroits du pays«
Le mal eft certain 8c les caufes de ce mal font;
très multipliées. : mais auffi il eft incontefta*
ble que les clameurs furpaffentde beaucoup-
les plus juftes raifons de plainte, «Se qu'aiï
furplus il eft au pouvoir du Souverain de
remédier efficacement aux abus qui nnous
menacent d'un manque de bois prochain. Que
l'on s'attache feulement à remédier, je ne dis
pas à toutes les diverfes caufes de cette
dilètte mais feulement à une ou deux des plus
granndes, dont les influences font les plus étendues

«fe tout le refte fera infenfible, «Se leurs
effets imperceptibles.

Or de tous ces abus les deux plus ruineux
font fans [contredit, premièrement, les
clotures en bois mort, qui confirment annuellement

une quantité immenfe du meilleur
bois :• en feconnd lieu la négligence des
communes à reparer les coupes annuelles par des
femis «fe des plantations égales. Or, au
moyen de l'exacte exécution des ordonnances;
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fouveraines qui enjoignent très exprefTémenfc
les clotures de hayes vives, on réprimerait
bien aifément l'abus contraire furtout, fi en
éclaircilTement des anciennes ordonnances, il
étoit dit que chaque payfann fous une ptine
défignée devoit fubftituer chaque année un
certain nombre de toifes de hayes vives aux
clotures en bois mort. Toutes les clotures
d'un village fe trouvant ainfi en dix ou tout
au plus en vingt ans, en haies vives, on
pourroit dès lors épargner cette profufîon de
feois que l'on diftribué annuellement à chaque

payfan à titre de cloture. Et comme un
payfan poffefleur d'un fief entier retire
annuellement environ feize chars de bois fous
ce prétexte, dont il en employe à peinne fix
pour bois à brûler »fe de charonage, qui nne voit
que daus lin village médiocrement peuplé il
y auroit au moins une épargne annuelle de
200 toifes Quant au fécond point, il ne
refte pareillement à défirer qu'une plus exacte
manutention des flatuts flouverains qui ordonnent

le remplacement annuel «Se égal des coupes

de bois par de nouvelles plantations.
Je concluds donc que la feule crainte du

manque de bois nne fera jamais une exception
fondée cfe qui doive arrêter l'entreprife de

l'exploitation de nos mines.
Ce font là MM. les réflexions qu'a fair* nai-

tre la queftion que Vous avez propofée. Il
inné feroit fans doute bien flatteur d'obtenir
yes foifrages. Vous demandés des moyens
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qui, faciles dans leur exécution, nous
promettent quelques fuccés dans la pratique;
j'aurois pu recourir à des chimères de fpéculation

fans égard à Fenfembk des circonftances

mais j'ai préféré de nne tenir aux moyens
que notre pofition préfente m'a fait entrevoir
pour faciles «Se praticables. Peut-être ne ma
fuis-je même déjà que trop fondé fuc de fimples

poflibilités ; mais il fàlloit néceffairement
prémunir les particuliers, cfe ne leur promettre

de fuccés cfe de fureté dans l'exploitation
des mines qu'autant qu'un pouvoir biénflaiflant
fe plairoit à féconder une pareille entreprife,
Qui voudroit fe porter le garant des travaux
«Se des fuccés qu'en attend un entrepreneur qui
ne table que fur fa propre prudence Et de
qui peut-il attendre les encouragemens «Se les
facilités qui doivent faire profperer une
pareille entreprife, que" de la part d'un Souverain

éclairé & Jeufibk au bien-être de fes

fujets L'Etat, il eft v*aì eft chargé d'une
infinité de dépendes : mais quand elles tendent
à augmenter la fubfiftance «Se l'induftrie
nationale, quand elles fervent à conferver les
richeffes pécuniaires «Se même à les augmenter

c'eft alors qu'un gouvernement pater-
nnellement attentif au bonheur de fes peuples »

fe fait un noble devoir de l'exercice de la
bienfaifannce, perfuadé qu'il eft, que fa
puiffance s'accroit par fa libéralité cfe qu'une
dépenfe bien placée eft une fource de nouveaux
revenus.
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L'établiffement d'une fociété minéral ogique y
eft donc à mon avis un fignal de)faveur «fe

de protection, qui doit avant tout précéder ;
enfuite viendroit la conftrüction des

batimens aux fraix de l'Etat, qui les loueroit
à un prix modique aux entreprenneurs, 8c enfin

la vocation d'un mineur expérimenté : ce
font là les vrais nnoyems, fi je me nne trompe,
pour encourager l'exploitation de nos mines,
prévenir la ruine des particuliers, & affure**
les fuccés de ceux qui voudront bienn s'occuper

d'une recherche fi avantageufe au bien
public.
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